                                  17. METAPHORE. PERSONNIFICATION.
La métaphore (du grec meta, changement ; pherô, je porte) est la nomination d'un objet ou d'un phénomène par un mot désignant un autre objet, un autre phénomène lié au premier par une association de similitude (cxодство).  Rapprochant deux objets ou phénomènes ayant quelque trait commun, la métaphore met ce trait en relief.

Contrairement  à la comparaison imagée où les deux termes de la comparaison sont toujours nommés, la métaphore est une expression figurée soit à deux, soit à un terme.
Ainsi, dans une métaphore, deux sens se réunissent : le sens figuré (qui ressort du contexte) se superpose (дополнять, перекрывать) au sens propre du mot. 
      Dans le roman autobiographique de Paul Vaillant-Couturier ainsi  que dans les deux premiers livres de Jean-Christophe de Romain Rolland, il s'agit de l'enfance du héros. Paul Vaillant-Couturier a choisi pour titre un mot pris au propre : Enfance ; Romain Rolland, lui, des métaphores : au sens propre des mots L'aube, Le matin se superpose le sens figuré de La première enfance, L'adolescence.

La transposition  du sens par le procédé de la métaphore est un fait très fréquent. Noms, adjectifs, verbes et, plus rarement, adverbes se prêtent (идти на) à l’emploi métaphorique.
—Nom : La neige s'était remise à tomber, fine et légère. Des papillons  voltigeaient derrière les vitres.
 (P.  Ga ma r r a) ;     Toute âme est un cratère et tout peuple un volcan (V. Hugo)
— Adjectif : (épithète métaphorique, fait très fréquent)
 Tel était le passé de madame de Bargeton, froide histoire (H. de Balzac); un soleil enragé (G. de Maupassant); 
—Verbe :   Un robinet  pleurait, goutte à goutte (H. Troyat); 
La métaphore peut assimiler :
· des êtres vivants à des choses inanimées : Un meuble a tiroirs… Voila comment tu es ! (R. Rolland)

· des choses inanimées  à des êtres vivants : on voyait  un vol d’oiseaux terribles (les avions) (H. Barbusse)

     —  des phénomènes d'ordre social et moral, des notions abstraites aux choses matérielles :
                  ...l'égoïsme est le poison de l'amitié. (H. de Balzac. Les illu​sions perdues)

C’est précisément dans les œuvres littéraires  que les fonctions stylistiques de la métaphore sont les plus variées. Elle aide :
—  à faire le portrait moral, à montrer l'état d'âme des personnages,
—  à expliquer des faits de la vie sociale,
—  à exposer d'une manière probante (доказательная ) des idées touchant art, phi​losophie,  vie sociale, etc.
Mais Paris est un véritable océan. Jetez-y la sonde, vous n'en con​naîtrez jamais la profondeur. 
(H. de  B a 1 z a c. Le père Goriot)

Les contradictions de la grande ville, ses vices (порок ) et ses vertus (целомудрие), les destinées des hommes qui l'habitent ne sont pas connus à fond, et ne le seront jamais. Bal​zac exprime  cette idée sous forme de métaphore, avec beaucoup de re​lief.
La personnification est une variété de la métaphore. Ce trope consiste à attribuer à une chose inanimé les caractères des êtres animes. On attribue des qualités, des actions, des émotions qui ne sont propres qu’ à un être vivant, aux objets, aux phénomènes de la nature, aux sentiments humains, aux notions abstraites, etc.
Paris est né, comme on sait, dans cette vieille île de la Cite qui a la forme d’un berceau (V. Hugo)
Rare dans un expose scientifique, plus fréquent dans les journaux, ce trope est le plus souvent employé dans la prose d’art et la poésie. En voici un  exemple :
Anatole France qui aime sa ville natale, attribue au ciel même de Paris des qualités et des actions

d’un être animé :  
             Notre ciel de Paris sourit, menace, caresse, s’attriste et s’égaie comme un regard humain.
 Pour un écrivain, pour un poète la personnification est un trope très riche en ressources stylistiques.
